
LU VAUX MILUDM 

if e Complète 
- de l'Affaire 

i Qu'en coutéq«MN il n'y • Heu 4 la «omftM-
tfeN d'un HftMilr« ; fit» toHtefoit les i*pan* / /«*• 

l'i>***tu»irt iteériptif des valeur* «font i(» oxf t»i<* 
•en**iiu*« aifiudr* owiiUi, d In condition que 
w r fwJirt sait reepeetta. 
' , P»r MI MotiTi : 
i A* principal, renvoyons les paHies d se pour-
vetr, ((, MpâtMfaM, drii d prétmt ft par yroeiiioi*, 
pu J'W^MNO*, dafttioiu «e«« «H* époux Humbert 
a\e Irai <ttjf «ration, disons mur — 
4« te tA« mitre <te* noiairei « . 
mate, notaire 4 
Mt «frt. il 

4* laihambre des notaires de pari» rt par Lan-

_., le vendredi 9 mai eourltnt. d une 
heurt de relevée, au domicile des époux Humbert. 
tant tu urtsenet qu'en absence iesporliet, procédé, 
•pour chacun d s paquets cachetés qui leur seront 
présenté* pmr Us épouse Bumbert. d leur descrip-
"lie*, d leur ouverture, rt f inventaire de leur con-
,NM« et à leur tlôttire « nouveau- de le, mime ma-
nier», semé le sceau desdits notaires ; 

Lisons qu'à l issue de ekaque opération, le s dits 
ainsi clos et cachetés, seront remis en la 
m des tpoux Humbei t ; 

.. .. . Mme ï* réunion provisoire de notre or-
temnanee. nonobstant appel, sur minute, même 

tent, vu Viiraence ; 
nent, huit sur pour la rita-

abinet. au Palais de Justi m La publication âm cette ordonnance pro luisît, 
DM seulement su Palais, mais dam tout Paris 
une impression considérable. 

Dajt on* «r»ia in puUie te piitlonos.it pour 
easapame MtVtattaa par le Matin et châtras 

< éeenanâait ce qu'oa allait trouver daoi le 
eotVe-forL 

Mai* afanl de connaître la rénonse a etttt 
neaUoD, on apprenait, le 8 mai '— la teille de 
oeitactura du meuble mtitftriettE — qu'une 

plainte to escroquerie venait d'être déposée le 
matin contre lea époux Humbert par un DIQ-
quier, M. Galtaul. 

C'était là UD finement d'une grande imoor-
tance, car il nécessitait pour le lendemain la 
prêtante à i'botel de l'avenue de la Grande-Ar
mée du procureur de la République, d'un jug-» 
d'inttrtié:iao, et il mettait 'les Humbert, sioti 
accusés, da.ee rimpombiiiié, tous peinB| des 
plue graves responsabilites.de meubler, a l'aide 
de concourt eomolattanta, le coffre-fort de 
valeurs, de papiers recueillis un peu partout. 

L'OUVERTURE DU COFFRE-FORT 
Nout sommes au 0 mai. 
Avenue de la Grande-Armée, vert o n » heur 

du matin, let passants iatriguêt par le bruit fait 
autour de cette 
aent le pat devant I'botel Humb;rl, contemplant 
avec curio " ' 
quelque ch< 
trottoir d'e_ _. 
a'arrèter... A midi et demi, ils forment déjà ui 
groupe asset compact, et les convertationa von 

Un peu après midi, nous tentons de nénétre 
dana Ja maison, et aussitôt une stupéfiante nou 
Telle nous accueille. 

— Lea Humbert tont partit I 
Hait nous n'avons pat le temps de nous ren 

leiçier davmhge. 
Voici qu'arrive le premier de tous let ofGcieri 

ministériels, il entre, nous suivons. 
Par un escalier somptueux, nous arrivons et 

premier étage, et, Us homsurs du grand salor 
Parajre, la femme de 

coaûance d-i Unie ITimb 
— Mme Humbert, nout dit-eil?, est à 

château des Vives Eaux ; elle 

tont introduits 
e cérémonial et let mêmes paroles 
i ; H' Lansquet, cottire de la 

nnagné de l'un de set clercs ; M' Parmen- était sttméfait. Quelqi 
tvoué au Havre des frèret Crtvferd ; H' ! tait encore : 
ooit, prétideot de la chambre det notaires, 

désigné pt: 

après, Il répé 

ie, tout le monde te regarde 

tout let visages. On 

— Comment voulvc-vom que je ne c o i a M i 
l'existence des Crswford, miiqu'il n'y 9 j . " 
icore qittnn jours, i'.s m'ont envoyé dix mille 
ancs de provision I 
Un créancier, dont le prêt t'élére I plus de 
lit cent mille frênes, s'écrie svec désespoir : 
- Je suit ruiné I II n'y a r i en t . . . R ien t . . . 

»re de nouveeaetvc-tciM. 
de la R*oublique;M.Leyi>t, 

. M. Roy,' eomraUsalre Btii 
delégt'lons judiciairet. deux inspecteurs de ta 

Hais la porte t'o 

juge d' 

•,il y a bien quelque chose mai» 
interceat dix-
en juge plutôt, 

Sdreé. 
En dépit du détir qce ehscus a de trouver 

let Humbert, fu-gent-ils cachés dent quelque 

der par téléphone M. Cochefert, 

r cent dix-neuf mi. 

cinquième de t Un vieil 
d'ac'ion dee mines de Lent, puis un p»tit coffret 
con'enant p-éeieusement un ton ital 

nveloppet lit 

DEVANT L'HOTEL 
Pendant que te déroulent les péripéties de ci 

:èder à l'ouverture du .coffre 

à ta rbambra de M ni; Humbert et prenant jour 
sur la rue Pergolès'. 

Ils te mettent e/i devoir de forcer la porte ; le 
travail e&t long et pénible ; scies, msrteanx. 
pinces sont mis en ceivre ; attirés par le bruit, 
les curieux te ru.tient dans la rue Pergolc*e, 
d'où ils peuvent apercevoir les i " 

chettes, vides hèias.'du coffre-fort, 
Pour certains des assistants, c'est un vérihble 

effondrement. 

Lt lourde porte cochera s'ouvre et s; refer
ai?, non tans que let regards indiscrets plon-
5entdtns la cour intérieure, où l'on aperçoit 

eux chevaux au repos, e n verts d? leurs man
teaux d'écurie. La concierge de l'hô.el, qui, en
tre parenthèses, est la propre tan'c de Mme 
Humbert, laisse voir uu visage défait, pale, 
[ir*-(|;e v-rdltre. 

Et ies sarcasme de courir parmi tous let eu-

— Je TOUS dit qu'ils y sont, les cent mil-

loustic. En pièces de cenfsout, ajout-
I — En pièces du cape t dit ui 
1 Ctr\ erlmnsa Ani i n n m c i A n i 

M' DJ liuit, qui était ' -m4" 
m fait dei 

livrent à de fortes du 
le ers de M. et Mme 

jtroveries de droit s 

lui qui t vendu nux llumbert, en 1887, t'hû'el 
Branickl et chacun de sourire en lisant le de
vise inscrite sur l'éeusiao comtsl : Pro jtde et 
Patria !... Pro fid* I Quelle ironie / 

A tro's heures, il foule est devenue tellement 
compacte qu'il fnut ét iblr un servies d'ordre 
cour degiger les abords de la mtisoa et tout la 

i de- l'après-midi Us curieux ne font qu'aug-

tour, nous voyons sortir M. Rosier 
ir de II maison Pichet et let deux ter 
qui l'ont accompagne (.our procéder i 

ne n ter. 

du coffre-fort. A tept h 
Bulot, procureur général quitta k'uo: 

; il est seul et Tait mine de reg'. _ gner a | 
la place de IE oiie; mu» ta voiture le cuit; 
moment ou il va monter, nous l'abordons, 
Bulot, «emble irèi lat-gjé. Comme lai autre 

— Non, non, je ne peux rien dire?•« 
Et i« Qacre s'éloigna à toute vitesse. 
Un peu plus tard sortent M. Lecu&rquit, l'ad 

>fûcier de paix, accompagné du juge de 
oniis lia : i grtffu 

t heurt 
Le juge de ptix vient appâter les scellées 

les portes donnant rue Pergolèse, et le seci 
toire de M. Desctvet, officier de paix, est cou 
liiué gardien des scellés. De Vautre c6té, un 
pt vient d'agents de la sûreté t'établit ; des t 

i le notaire de Mme llumbei 

', c'est-à-dire le mercredi 
— le lendemain étant l'Ascension — un 

feu de cheminée assti violent avait éclaté 65, 
; la Grande-Armée, 

C'est V. Busatc. Usinier, rue de Toticeli, et 
chargé des déménagements basaine»e a*t châ
teaux, hâtait, noptriementi de Mme Uuubtrt, 
qi't s permis de les fit r. 

L* mercredi de l'Aaesaaioe. a déclaré M. Barste. 

ë lravailla.s dm. IUOO auliar, lorsqna M. Rauiaim' 
sarignac, van duo baorti du soir, ma fit damaa-

dsr da lt rtjomdra. Ja U troivti dans U IOBI-IOI. 
iDUtl.û datiam la calorifère, ot l'N avait Sait ao-

Diurisrnsc doonut 

rtniart étaient eafoarnéi pîlt-inélo dans 1« csiorU-
Utt, qol ronfl.it. 

Romain Daurignae. partit-il, tisonnait avest 
ardeur. L'opération dm 

brdiait peut-être ( Pendant ce tenu 
core des papiers ailleurs ? Car un feu d'e "che
minée te dédirait dans la chambre de Mile Eve 
Humbert, où la jeûna fille I e trouvait avec ta 

Dès que M. Buesac fut oerti, let Humbsrt et 
les Daurignae quittèrent l'hôtel. 

C'était l'exode et c'était la débâcle. 
Armand Paravre, l'ancien instituteur de 

Beauzelle. qui cumulait aunrès det> Humbert let 
fonction! d intendant, de secrétaire, d'adminis
trateur de la Rente Viagère et de capitaine du 
yacht Lévrier, et que ses maîtres ont, avec Mme 
Parayre et Mme Gobert, la femme de charge, 
complètement abandonné, s racontée et exode : 

U, v, tsreredi, s dit Armand Psrajra, 

t qomnte-trois mille 

IMMEUBLES 
A Vendre 

On tant! une SERVANT! 
n bourgeoise pour ménage 

de deux personnes. Pour le de
hors. Bonnes réfèrencesexigées 

A VENDRE 
, G r a n d e M a f » o n a ver 

beau jardin, située a R o s e n -
Aatel, a 10 minutes de ia i>ieg< 
•t de la ville. - S'adrester et 
bureau de re ten i r , Roubaix. 

A V E N D R E 
une belle M o y c l e t t * d e 
t i t a n e , marqse Cleveiant. 
»'adresser:101. bou:evarud 
mentières, ROUBAIX. 

DEMANDES 

SONT REÇUES 
i LILLE, dans nos bureaux 
« t a u x bureaux de l'Avenir, 
66 , rue de» Fabricants, & 
HOUBAIX; ru» V e r » , 63 , 
i TOVftCOINO-. 
Et à tout le t correspondarita 
et dépositaires du journal . 

Prâ uiline Ï 6 0 feu. 

COLPORTEUR 
d'articles de vente facile 

Excellentes références. 
Xéponse écrite aux lettres 

U N H O M M E 
SB I H , sach&nt très bien coi 
cuire les chevaux, demande 
pièce de livreur, garçon maga
sin ou faire recettes. 8 a - " 

ion. Libre de tuile maiaoi 
Kcrti 

faire recettes- B a 
ilte. 
Journal a 

lettre* H. 0. M 

© M d e m a n d e 
cbes Léon Bétrr. à Loi 
ton ouvrier s>efsitre 

BonREPRESEHTAHT 
pour Vin d« (Champagne-
1HMITZ, tfï. rue des Arts, 

On demande un ouvrier 

Ramoneur de cheminées 
:hez M. Montagne, maître 

Vins et Spiritueux 
Maison du Nord, ancienne 

.jrle clientèle, vente an-nuehe 
500 liPA-iolttres d'aicool pur, de-

A v i s a u x I n d u s t r i e l s 
e t P r o p r i é t a i r e s 

OuorierElectricien 
phdiiie, s'offre à faire réparation 
ou installfltion. Prix modérés. 

REPRESEHTANTS 
On demande dana toutes le 

bricantâ Salon (B.-du-tt ) 

A s s u r a n c e 

B r a s s e r i e 
Homme céheux. sortant d 

à Lille ou environs, pou. 
fournir les meilleures réfé-

Tnnneurs. 90. Lille. 

XJne Personne 

REPRÉSENTATIO\S 
sérieuses et concernant la même 
clientèle à visite-y'1 céder fc forfait. 

P o r t e f i l l e 
sérieuse, demande ménage ou 
journées. 

V e n d e u s e 

paclté. — Pressé. — Références 
exigées. 

O. Céré, Bour-ourg (Nord). 

Au Médecin d'Herbes, 
94, rue Lcon-Gambetta,Lille 

On demande 

Jeune Homme 

Nourrices 

V o y a g e u r 
.'oyagéant pour i 

ayant clientèle Nord 

On demande un 

Domestique 
sachant nettoyer et entretenir ui 
Maison,fiO rue EsrjuiTmnisi'.I.il! 
Viviez, Bandagisle-Orlhopédist 

On demande un Domestique 
zM. Druesnc. h 

G é r a n c e 
On demande gérant, affaire dp 

tout repos, sans connaissance 
ituation 

Tissus et Con fecl ions en gros 

Ht'poiifi' écrite au hureau du 

On ileiiumle un 

e des Arts. U, Liiit 

C o m p t a b l e 
il an». compFtemcnt :ibéré du 
service militaire, pouvant four 

uiitenoy an fond de 1 

On demande 

C o m p t a b l e 
libre une demie journée lousie-
jours.demar.de a l'employer ft 
comptabilité, recettes ou repré 
sentation. 
Rénonse aux initiales J .D.2» 

Très bon Comptable 
disponible, demande ~" 

| { . ' | . - . ; l : 
rhen:c. Prix modéré 

CORDONNIERS 

Bon (tapeur (Mettrons 
onnaissant très bien la linge-

Cil auïfeur 
Mécanicien est demandé étiez M 
veuve Delewi, tLambersart. 

Un COCHEFt 
Domestique sachant jardiner es 

ndé villa Mary-Jane à Lam 

On il'mandcde 

bons JPeintres 
Faubourg d'Arme, 4( Lille. 1516 

Ijn^EHwrSjs 
ost demandée r'io liautbier de 
CbatUlon, ;;. Lille. W& 

AI IIS 
COMPAGNIE DU 5AZ 

d e I t o u b n i x 
T1RIF ACTUEL DES COKES 

sur la cour des usines 
(ICESCRAGE COMBLEI 

N' 0. grosseur de la noix f ,CO 
N - l , - dei'œnf.. « , « 0 
M , - Uu7c.ni. 1 , « 0 
Toui-Ten&nt 1 .<)0 
Gresilion-Noijeue O ,H0 
F.n Gr.n.i «I.SO 
Cenores de Coke 0 , 4 0 

L H commandes doivent méei-
fei' le numéro ou la grojseur. 

SERVICE A DOMICILE i 
Transoon dam Roubaia et 

Croix : 0,10 nsr hectol. 
Dîns:es loritité» limitrophes : 

0,16 par h'-col. 
M nim .m de, commandes : 

3 hsctoiitrei. 
Pour les petite, quanli'CR. 

i/i, 1, et S hectol., aeri io au 
•oino'.ant établi par voiture 
spéciale circulant eh Tille. 

AU COASET ÉLÉGANT 

MaisonVanàorpe-Lava 
61-63,Rue des Fabricants 

R O U B A I X 

Pharmacie Henri Brimeau, rne de Lille, 2,Tourcoing 
Remède familier da curé de Boussoit, pouv la guérison 

je la P h t i - t i e , des Bronchites, Asthmes, Rhumes négliges. Le 
sucret de f̂ u ie c-.iré de Boussoit a ét-i révélé par ce prêtre à 
Mme G. W. aui, dans un but humanitaire en a demandé la 
préparation â H. BRTJNEAU, pharmacien de 4re classe, 
rué de Lil le . 2 , Tourcoing. Les nombreuses guéritont que 

de il sursoit 
familier, ont vaiuà et 
l'Etranger, une rèpui 
emoliient, tonique, g1 

obtenues par l'e 

:ement et tant danger la phtisie en 
bronchites les plus invétérées, les 

n très neu t 
emoloi. L e P o t t 8 fr. 

Emuieion d'huile de foies t r a i s de morue, aux favpochuà-
rh tes, ie il. 1,5". — llwiie de fuie de morue blanche, f r a î c h e 
m e n t préparée, le lit. 2,60. — Pastiilei de tolu, goudron, 
codéiae contre la toux, de beaucoup supérieures aux. produits 
similairee, la botte 1,50. — Vin de Quinquina » l'écorce a'orange 
iimère, le lit. i fr. — Elixir stomachique amer, contre peaan-
teur et paresse d'eslomae, ramène rapidement l'appétit,le fl.3fr. 
— Kola et Giycerophosphate granules, reconstituants éner
giques, le fl. 3 fr. — Huila d'oiive surfine v r a i e pour table, 
le lit. 3.50. — Eau ds Cologne, Eau de botot, Vinaigre de Bullv, 
Khum et QuioiR», le fl. i,25. 

Bandages pour hommes, femm:s et enfants, demiis 2,50. 
Bas-Varices — Ceintures pour Dames— Douches— lojectsurj 

— frrigaleure — Sondes — Suspensoirs — Objctsde Pansement 
— Bibtrons — Tétines — Appareils pour Fractures. 

Guérison radicâh et rapide des Maladies secrètes 
Pruiloitti Dufour souverains contre les HalndleH des 

Poule» et des Pi-eons 

ASTHME CATARRHE 

VENTE A CRÉDIT 

5 1 , EUE DU CHEMIN DE FER 

pour daines, nouveautés, Draperie. Lingerie, 
Chapellerie, Chaussures, Meubles, Literie, Poele-
rie, Articles d'éclairage, Horlogerie. Bijouterie, 

UNE ANNÉE DE CRÉDIT 
Condition* tpécicttes à MM. les Fonctionnaire» et 

Emploi) es SAdministration 

Bureau auxiliaire: 43, Rue des Ursalines,Tourcoing 

BONGÉNIEDEULLE 
4, Eue du Visux-Marctié-aux-MoTitons,4 

VENTE A CRÉDIT 
Prime i tout Client recommençant un 

nouveau compte 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
S A I S O N D ' É X J È . - Immsnses 

choii de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et do Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré-
orochables.) 

F a b r i q u e d e M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes I i - n n o o à d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m 
b o u r s é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix : M. TREFIER, 168, rne du Collègo. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 84, rue de Oand. 
A Croii : M. BROCART. 101. rue Kléber. 

fSÊBÛË 
Affections a'tstonmc, Anémie, (nullement, itc. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
r.*, R u e P e l l a r t , R O U B A I X 

PREMIERES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis » fr. la domina, 

Portraits Artistiques a 1 0 fr. avec un» 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

Par Jules M A R Y 

DEUXIÈME PARTIE 

*- Je TOUS le pcqpets. Je vais TOI 
taira conduire srmsli garde de deux geo-
BMMB ijuf attendent mes ordres en bai. 
le procéderai aux Roaebes ft ane perqui-
rttfon... 

— Btc»tte perquisition TOUS montrera, 
onileur, qae ma Tie n'avait qu'an but • 
fravail «triade. 
Et d'an pas ferme, sans jeter nn regard 
r ceux qu'il laissait, il sortit avec H. 

m e s attendaient dtns le 

-Mera, monsie«r, dit-il, TOBS «US 

woiban |escondotait aux Rooehes. 
LaWUiéSedi«T>osaUà partir poor 
— ; j ai «n myaatsjoa «are adop-

apparaissait «aies deux m -
" té, il se précipita 

nwn pare, qae le 

— Viens, mon enfant, ta vas tout sa
voir. 

Il l'entraîna nerveusement. 
H. d'Aigurande aTait ordonné aux gen

darmes de lui rendre sa liberté momenta
nément. 

Mais lui-même suivit Gordon. 
Noël l/ibarthe ne connaissait rien du 

passé de Jean Vandale et ne savait même 
pas que Jean Vandale fût le nom de soc 
péra adoptif. 

En Amérique, Jean Vandale avait chan 
gé de nom et de nationalité. 

Ce qu'il savait de ce passé, c'est qut 
Gordon l'avait adopté ; e set que son père 
et sa mère étaient morts misérables; c'est 
qu'il n'avait point d'autres parents et qi... 
sans la charité de Gordon, Il traînerait la 
misère dana quelque pays où l'eussent 
conduit les hasards d'une vie de travail 
et peut-être de vagabondage. 

Il aimait son père d'une tendresse pas
sionnée. Il l'aimait et le respectait infi
niment Jamais entre eux n'était née la 
moindre querelle. Jamais le moindre dis
sentiment. A tontes les heures de leur 
vie, une parfaite harmonie. 

Quelle navrante confession il allait être 
obligé de lui faire. 

Car, maintenant, il (allait tout dire t 
Il n'omit rieo. 
Laconfeseioa fut longue. Devant M. 

d'Aigurande il dit toute sa vie, ne cachant 
rien. Et il ne fat interrompu que par les 
sanglots de Noël.Ou bien, loi-même, par
fois, s'interrompait pour dire: 

— Pardon, mon enfant bien-aimé, par
don pour tout le mai que je te fais... 

fil quand il eut fini, laissant Noël abl-
tté 4a aiiieaair, il se leva et dit i M. 
d-Aipirwtde: 

•* MafnteMnt, j'ai bu le calfee jusqu'au 
fond. Rien ne me retient plus.CondaJst»-

ei on TOUS Toulex, monsieur. 
A Laadepereusc. après le daoart de U 

d'Aigurande et de George Gordon, Martial 
et Marguerite avaient paru se réveiRer 
d'un mauvais rêve. 

Depuis que durait Cîtte scène doulou
reuse, il y avait sur leur poitrine un far
deau énorme. 

Maintenant, ils respiraient, soulagée. 
Martial s'approcha de Savinien et lai 

prit les mains : 
— Monsieur, dit-il, TOUS venez, certes, 

de nous causer une profonde douleur, 
mais cette douleur était nécessaire. Je 
comprends le sentiment qni TOUS a fait 
agit ; en supposant même que ce malheu
reux ne soit pas coupable des crimes dont 
TOUS parles, sa présence dans notre mai
son, sa présence auprès de nous, devait 
TOUS indigner, vous qui aviez pénétré la 
vérité. • • Je vous remercie de nous avoir 
dit la vérité, quelqne cruelle qu'elle fût. 
Les deux hommes se serrèrent les main?. 

Savinien ne répondit pas. 
Son cœur était gonflé de tout l'orgueil 

de son triomphe et il était obligé da ca
cher la joie méchante qui débordait en 
lof. 

Il avait écarté de son chemin, une fols 
pour toutes et pour toujours, un homme 
qu'il redoutait, d'autant plus dangereux 
pour lui que cet homme avait pénétré ses 
projets, deviné ses crimes, et qu'il serait 
arrivé peut-être a découvrir des preuves 
d? ceux-ci. 

Cet homme était sous les verrous. 
Eu supposant mAmequ'on lui fit remise 

d'une partie desn peine, Savinien en était 
débarrassé pour longtemps. Il avait main
tenant le champ libre et devant lui rien 
qu'il redoutât, aucune difficulté, aacun 
obstacle. 

11 s'approcha d'elfe rwneetaeueemsttt, la 
t*te basse, lea jeux pleins de larmes. 

Rarement il lui «diluait la nuole. 

Mais il avait su composer son visage et 
prendre devant elle une expression de re
pentir sincère, profond, empreint de tris
tesse et da remords de ce qu'il avait fait 
jadis-

Jamais, non' plus, il n'avait osé faire 
une allusion à la scène du bois de Galary. 

Marguerite avait toléré son retoar à 
Landepereose, nous avons dit pourquoi ; 
tout d'abord, Hélène avait imploré le par
don de son cousin en uu jour où la jeune 
fille avait le cœur trop plein de joie et 
d'amour pour ne pas oublier le passé ; 
puis, si elle n'avait pas voulu pardonner, 
si elle avait voulu interdire Landepereusc 
à Savinien, il aurait fallu qu'elle s en ex
pliquât avec Renaud qni sans doute se 
fut étonné de cet éloigaement ; quelles 
raisons eût-elle invoquées? Pouvait-elle 
dire la vérité sans risquer de faire éclore 
une haine dangereuse entre les deux 
hommes f 

Elle avait fermé les yeux. 
Mais à Landepereuae ou du reste Savi

nien n'apparaissait que de loin en loin, et 
discrètement, elle le considérait comme 
on étranger. 

Entre elle et lai l'attentat du bois de 
Galary mettait toujours une infranchis
sable barrière. 

H vint donc à Marguerite et très bas, 
faisant, sa voix tremblante et simulant 
l'émotion : 

— Madame, j'ai été jadis bien coupable 
envers TOUS, et TOUS vous êtes montrée 
bonne et généreuse envers mol en ne me 
bannissant pu de votre présence... J'ai 
voalu montrer combien mon repentir est 
sincère at vous prouver qoe ai TOUS avez 
Jkesoin d'un dévouement qui aille jusqu'à 
toutéatjrtfler pour votre bonheur, ce dé
vouement TOUS le trouverez en moi I.... 
Je Tondrais, madame, qae rien n'existai 
j*lo» dans Ttfre. Ef*!»* q«i* Jojr jfc crkl_N' 

minelle folie auquel je viens de faire allu
sion... 

Et les yeux fermés, des larmes dans la 
voix: 

— Me croyez-Tous, madame t 
Elle dit, mais Bans le regarder, en dé

tournant les yeux, car elle redoutait cet 
homme : 

— Oui. Je vous crois ! 
Alors il s'inclina, retenant un sanglot, 

et la laissa. 
Mais elle ne lui avait pas tendu la 

main. 
M. d'Aigurande reparut i Landepereuae 

dans le courant de la soirée après avoir 
envoyé Jean Vandale & Blois sons l'< 
corte des gendarmes. 

Il voulait faire une enquête sur la grave 
déposition ds Savinien d/Albaron. 

Savinien avait dit : « Il y a eu crime I 
Et le docteur Gordon, également, avait 

dit : * Il y a crime t » 
M. d'Aigurande coucha à Landepe

reuae. 
Il avait mandé par dépèche deux méde

cins de Blois qui arrivèrent le lendemain 
matin. 
. Pendant la nuit, le magistrat avait 
essayé de commencer ane enquête et de 
chercher la vérité dans le dédale obscur 
de cette affaire nouvelle. 

Mais il s'était heurté du premier coup à 
des difficultés telles, i un si Impénétrable 
mystère, qu'il en était venu a penser que 
Savinien et le docteur Gordon se trom
paient en croyant à un crime. 

En effet, il avait eu beau interroger tons 
ceux qui avalent approché Renaud en sas 
derniers moments, il n'avait pu recueillir 
un indice. 

Hélène avait été questionnée mluaUeu 
mmtwL 

Hélène surtout, 
étejue pu aik qui l ' é ^ k Pre

mière, aperçue que Renaud avait cessé 
de Tivre 

N'était-ce pas elle aussi, qui le veillait, 
à ce suprême moment? 

Hélène ne pat donner aucun renseigne
ment. 

Mais lorsque le magistrat lui eut appris 
qae Renaud, selon toute probabilité, était 
mort victime d'un assassinat, elle avait 
eu un cri de détresse, un cri terrible d'é
pouvante et d'horreur. 

Elle était tombée évanouie. 
Le magistrat ne pouvait attribuer cette 

émotion si violente qu'a la profonde affec
tion de la sœur pour le frère. Il ne pouvait 
-pas se douter de l'abominable soupçon 

3ue cette nouvelle venait de faire naître 
ans l'âme de la jeune fille. 
Noël Laberthe, également, fut entendu. 
Mais il était resté à peine pendant quel

ques minutes dans la chambre da malade, 
lorsqu'il était venu y rejoindre Hélène. 

Tous deox, Hélène et lut, s'étaient tenus 
exprès dans le hall pour ne point trou
bler le sommeil de Renaud. 

Da reste, aux questions de M. d'Aigu
rande, le pauvre garçon pouvait à peine 
répondre. 

lia cruelle révélation entendue, le ter
rible pKJè de Jean Vandale, l'avait trou
blé à ce point que ses paroles parfois 
étaient inintelligibles et que ses réponses 
forent interrompu»,- è différentes repri
ses, par des crues de i£rmea. 

Si ce crime, vraiment, pétait pas né 
dans l'imagination de SaTinieh^t de Jean 
Vandale, comment aTait-U pO •«• 
commis? J>»*J 

Et par qui? Et dans quel bat? Dini 
quel Intérêt? 

Cette mort ne profitait i p s M M . ^ 
Alors, ce cria» était donc liwfe AT» 

tfmi... '13 
U amure.) ! 
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